
Dimanche 6 novembre – 32eme dimanche du temps ordinaire 
 
Evangile de Jésus-Christ selon St Luc (20, 27-38) 
 

En ce temps-là, quelques sadducéens – ceux qui soutiennent qu’il n’y a pas de résurrection – s’approchèrent de Jésus et 

l’interrogèrent : « Maître, Moïse nous a prescrit : Si un homme a un frère qui meurt en laissant une épouse mais pas 

d’enfant, il doit épouser la veuve pour susciter une descendance à son frère. Or, il y avait sept frères : le premier se maria 

et mourut sans enfant ; de même le deuxième, puis le troisième épousèrent la veuve, et ainsi tous les sept : ils moururent 

sans laisser d’enfants. Finalement la femme mourut aussi. Eh bien, à la résurrection, cette femme-là, duquel d’entre eux 

sera-t-elle l’épouse, puisque les sept l’ont eue pour épouse ? » 

Jésus leur répondit : « Les enfants de ce monde prennent femme et mari. Mais ceux qui ont été jugés dignes d’avoir part 

au monde à venir et à la résurrection d’entre les morts ne prennent ni femme ni mari, car ils ne peuvent plus mourir : ils 

sont semblables aux anges, ils sont enfants de Dieu et enfants de la résurrection. Que les morts ressuscitent, Moïse lui-

même le fait comprendre dans le récit du buisson ardent, quand il appelle le Seigneur le Dieu d’Abraham, Dieu d’Isaac, 

Dieu de Jacob. Il n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants. Tous, en effet, vivent pour lui. » 

 
Méditation – Une, passe ! Mais sept ! 
 

Zachée, un fonctionnaire des impôts et un collaborateur notoire ! Grand par le pouvoir mais petit de taille. Un grand 

homme méprisé mais respecté parce que puissant et qui se transforme en gamin gouailleur : il grimpe aux arbres, 

indifférent à tout ce qu'on pourra en penser. C'est le sous-préfet aux champs de notre littérature. Plus encore, c'est un 

homme enfin dans la vérité.  

Il est ridicule perché sur son arbre ! (Un autre homme il sera cloué, un jour.) Mais c'est alors qu'il rencontre le Christ 

parce qu'il est rencontré par le Christ. Il est convoqué alors qu'il n’a manifesté qu'une simple curiosité. Il a cependant 

posé ce geste qui est aussi le nôtre lorsque nous participons à une liturgie pénitentielle. En venant à la rencontre du 

prêtre, signe de Dieu qui ne cesse de croiser nos routes, nous montons à l'arbre et tant pis si nous sommes un peu 

ridicules ! Le Seigneur ne nous en apercevra que mieux !  

Comme Matthieu, collecteur d'impôts, Zachée est conquis. Lui, pourtant ne quittera pas son bureau ! Jésus le renverra 

dans son milieu si trouble en homme nouveau capable désormais d'insuffler un dynamisme nouveau. Le monde et ses 

structures ne sont pas mauvais, mais les hommes qui les vivent. Les structures ne sont que ce que nous les faisons. C'est 

en grimpant à l'arbre que Zachée, poussé par l'Esprit, enclenche un processus nouveau. Nos démarches pénitentielles 

sont ce regard nouveau que nous portons sur nos vies parce que le regard de Dieu nous a rencontrés. Ce n'est pas la 

vision désolante de nos fautes, désespérante dans leur répétition, mais une porte ouverte, un avenir constamment recréé. 

Si je dis à Dieu mon péché, je perçois en même temps le geste de vérité qui va me permettre de réparer le mal commis. 

C'est renouer, avec mes frères, des relations d'amitié, de service. Je ne viens pas à Dieu parce que j'ai péché, c'est Dieu 

qui vient à moi. "Il est allé loger chez un pécheur !" Alors je prends conscience de mon péché, de tout ce qui est en moi 

fait mal à Dieu dans mes frères. Alors je puis m'engager sur la voie du changement animé par Dieu. Zachée retourne au 

milieu de ses frères vivre les mêmes réalités que précédemment, mais tout autrement.  

C'est apprendre à donner tout ce dont l'autre a besoin : argent, secours mais aussi dignité, honneur, respect, considération. 

Jésus lui-même ne rend-il pas à Zachée une considération que ses compatriotes lui déniaient (non sans raison !)  

Oui, regarder les autres du haut de l'arbre, non pour les toiser, mais pour nous retrouver nous-mêmes loin de nos soucis, 

de nos hantises, de nos habitudes. Encore cet humour de Dieu qui nous fait comprendre aujourd'hui que nos grandeurs 

nous rapetissent et qu'il faut savoir nous abaisser devant Dieu si nous voulons grandir ! 

Abbé Paul Vacher 
 

Annonces paroissiales 
 
 

Merci au Père Pierre Iratzoky d’avoir présidé la messe de ce samedi soir à Rontignon. 

 

Vendredi 11 novembre  

                   à 18h en l’église de Gelos, messe pour la paix, suivi d’une évocation du rôle des 

femmes lors de la seconde guerre mondiale. 

                   à 18h45 au centre paroissial, réunion des catéchistes. 

 

Samedi 12 novembre à 18h en l’église de Rontignon : messe du 33ème dimanche du temps 

ordinaire. 

 

 

Dimanche 13 novembre,  

                   à 9h en l’église de Gelos : "caté des parents" par les enfants sur le thème « à la découverte de 

notre église »  

                   à 10h30 en l’église de Gelos : messe en famille (33ème dimanche du temps ordinaire) 


